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Addenda, précisions et errata 

Addendum 1 
Une lettre de Laura Pettinaroli (septembre 2023), ainsi que les travaux de Jacqueline Lalouette (Communisme et Libre 
Pensée durant l’entre-deux-guerres, éd. de La Sorbonne, 2002, mis en ligne en octobre 2023), me permettent d’étoffer 
la rubrique consacrée aux « Sans Dieu », rubrique FILP-P de l’Annexe AIII, page 121. 

FILP-P : Fédération Internationale des Libres Penseurs-Prolétarienne, scission de la FILP de 1925 à 1936 (ILPP en 
anglais). Représentée en France par l’UFLPR (Union Fédérale des Libres Penseurs Révolutionnaires de France), 
1926-1932, devenue Association des Travailleurs sans Dieu (1932-1935), dont les effectifs étaient importants dans 
le Nord avant de gagner la Région parisienne : Corbeil, Essonne, Villeneuve-Triage ou Morangis dans l’ancienne 
Seine-et-Oise. En 1935, Saint-Denis est présentée comme la « capitale » du mouvement Sans Dieu. Elle éditait La 
Lutte antireligieuse et sociale. Grandes figures internationales : Milde, Dr. G. Galpérine dit Levasseur. Grandes 
figures nationales : Jean-Baptiste Knockaert dit Jean Rouge (1877-1957)*, Louis Aragon, Georges Sadoul, 
Chesneau, Henri Casaurang**, Galpérine-Levasseur (membres du bureau en 1932), Lucien Bécret (1905-1983), 
gérant de l’Humanité et Georges Cogniot. On peut citer les congrès nationaux tenus dans le Nord : 1925 
(Marcq-en-Barœul), 1926 (Valenciennes), 1927 (Seclin), 1928 et 1931 (La Madeleine-lez-Lille), 1929 (Houplines), 
1930 (Hellemmes) puis à Paris (1934 et 1935). 
* Ouvrier-tourneur, fiché comme anarchiste en 1907, fondateur de la Bourse du Travail de Marcq-en-Barœul, 
adhérent de la CGT-U, il administra La Lutte en 1929. Secrétaire national (1926-1930), auteur de Le Curé chez le 
mineur. 
** Il fut administrateur de La Lutte après Knockaert. 

Addendum 2 
Françoise Rousseau a retrouvé dans les archives de l’IRELP une brochure intitulée « Pour un mémorial des Libres 
Penseurs de Seine-et-Oise (1849-1983) » dans laquelle j’avais déjà recensé plus d’un millier d’entre eux. Il convient 
donc de compléter le premier paragraphe de la page 43 en ajoutant : 

Cependant, plus d’un millier d’entre eux sont cités dans Pour un mémorial des Libres Penseurs de Seine-et-Oise 
(1849-1983), brochure de Louis Couturier, archives IRELP 2012. 

Et de citer cette brochure dans l’annexe AII, page 120. 
Addendum 3 
En page 38, pour clore le chapitre consacré à Mgr Charles Gibier, insérer cet encadré : 

On doit à Charles Gibier, vicaire à Pithiviers puis curé dans la paroisse de Saint-Paterne d’Orléans, plus de 
cinquante « Conférences aux hommes » diffusées sous forme de feuillets et même traduites en italien et en 
espagnol. Elles apportent ses réponses aux objections de la science contre la religion. Ce fut un des premiers, voire 
le premier, à faire des tournées en automobile pour catéchiser le peuple et diffuser ces feuillets dans l’évêché de 
Versailles. 

D’après Georges Minois, L’Église et la science, 1991, t. 1, p. 291. 

Addendum 4 
Quatre illustrations à ajouter en Annexe V (pages 137 et suivantes) : 

 
 
 

Congrès de Seine-et-Oise (1967) présidé par 
René Labrégère (deuxième à partir de la 
gauche). Roger Huron au centre. 



Précision 1 

De son côté, Maurice Gelbard m’a communiqué des précisions sur la position des députés de Seine-et-Oise lors du vote 
de la Loi de 1901. Page 77, le 6e paragraphe doit être rectifié ainsi : 

La Libre Pensée en Seine-et-Oise était loin d’avoir gagné la partie sur le terrain ; seuls deux des dix députés y ont 
voté pour la Séparation et quatre pour la Loi de 19014. 

La note 4 devient : 
Laurent Amodru, Jean-Baptiste Argeliès, Albert Gauthier de Clagny, Maurice Riquet de Caraman et Paul 
Lebaudy avaient voté contre la Loi de 1901. Maurice Berteaux, Émile-Théodore Aimond, Gustave-Adolphe 
Hubbard et Marcel Sembat avaient voté pour. Honoré Cornudet des Chaumettes était absent, en congé. 

Précision 2 

Page 121, sur la FFLP, ajouter : 
La FFLP fut dissoute en 1906. Elle prit le nom de FNLP, section française de la FILP de 1906 à la réunification 
de 1912. 

Errata 

Emplacement À corriger Correction 
p. 9, § 2  Libre Penseurs du 78 Libres Penseurs du 78 
p. 15, dernier paragr. Maurice Bernardot Maurice Bonnardot 
p. 55, § 2, Th. Mesle décédé à 28 ans en 1885 décédé à 28 ans en 1895 
p. 72, parmi les 65 
participants : 

Charles Grenet, une grande figure de la 
FPLP 

Charles Grenet, une grande figure de la FFLP 
puis de la FNLP 

p. 73, § 3 les engagements dans la FPLP et la 
FILP 

les engagements entre l’ANLP-F et la FNLP-
FILP 

p. 74, § 6 au concert, au feu d’artifice aux concerts, aux feux d’artifice 
p. 90, § 3 Les Libres Penseurs furent écartelés 

entre la FNLP, la FFLP 
Les Libres Penseurs furent écartelés entre 
l’ANLP, la FPLP-FNLP 

p. 90, § 3 entre la FNLP et entre la FFLP-FNLP et 
p. 93, 2e ligne de documents de documents de documents 
p. 97, § 6 Congrès National de Paris Congrès National de l’UFLP de Paris 
p. 145, fils de croisés par les Libres Penseurs pour les Libres Penseurs 
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Céramique photographiée sur la 
tombe de J. Nicolas Moreau au 

cimetière de Brunoy. 


